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QUÉBEC 

LA PLACE 
DYOUVILLE 

Le réaménagement de l'un des carrefours les plus 
achalandés de la haute ville. 
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Une aire de détente entourée 
d'arbres d'où on peut, entre autres, aper­
cevoir les fortifications et la porte Saint-
Jean, (photo: B. Ostiguy) En un siècle d'existence, la 

place d'Youville a connu, 
comme maints endroits du 
centre-ville de Québec, plu­
sieurs bouleversements de 
formes, de fonctions et d'usages 
mais toujours elle est demeurée 
un lieu d'échanges très animé. 
Ainsi aura-t-elle été successive­
ment le plus important marché 
public de Québec, son grand 
pôle culturel avec trois théâtres 
majeurs et, toutes ditections et 
véhicules confondus, l'un de ses 
carrefours les plus achalandés. 

DE NOMBREUSES 
CONTRAINTES 

Dans le réaménagement 
de la place d'Youville, il a fallu 
se résoudre à bien des compro­
mis, compte tenu des problèmes 
que posait ce carrefour: circula­
tion dense et laborieuse, confi­
guration et topographie du péri­
mètre complexes, enceinte ar-
chitectutale disparate (gabarits 
et fonctions), localisation dans 
l'arrondissement historique, 
sans oublier la présence d'une 
multiplicité d'intervenants si­
non de préoccupations. 

Les autorités municipales 
recherchaient pour cette place 
une utilisation à longueur d'an­
née et des aménagements 
soignés, conditions souhaitées 
tant pout lui assutet un atttait 
permanent que pour stimuler la 
rénovation des propriétés avoi-
sinantes, incluant le Palais 
Montcalm, également pro­
priété municipale. Un des ob­
jectifs majeurs du programme, 
libérer de l'espace piétonniet, 
s'est non seulement traduit par 
la réduction des voies carros-
sables mais aussi par la mise en 
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place d'équipements et d'un 
mobilier adapté aux besoins des 
piétons. En raison de la densité 
de la circulation à cet endroit, 
on aurait pu s'attendre à ce que 
ce bouleversement en accentue 
davantage les difficultés. Bien 
que l'on ait restreint les aires de 
stationnement le long de la rue, 
il semble que les concepteuts 
aient tout de même réussi à 
améliorer le fonctionnement 
génétal. Il aura fallu toutefois 
déborder de la place même pour 
résoudre les problèmes de circu­
lation, depuis la rue Dauphine 
où l'on a ménagé une nouvelle 
sortie du stationnement souter­
rain, jusqu'à la côte d'Abraham 
dont la chaussée a été élargie 
par le retrait du terre-plein cen­
tral. 

La nouvelle place d'Youville, par sa 
nudité et sa surface plane, fait ressortir la 
diversité du décor architectural. A 
gauche, on remarque le Palais Mont­
calm, (photo: B. Ostiguy) 
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L'organisation de l'es­
pace y gagne en cohérence: 
trois zones de circulation claire­
ment définies, sans barrière 
d'aucune sorte, articulées au-
tout d'une plantation de féviers 
d'Amérique: au nord, le termi­
nus d'autobus, identifié pat un 
campanile où se trouve l'affi­
chage électtonique; au sud, 
l'accès au stationnement sou­
terrain et, devant le Palais 
Montcalm, la place piéton-
nière, le long de la rue Saint-
Jean dans la continuité de la 
plantation. Fait à noter: cette 
dernière occupe l'emplacement 
exact de l'hôtel Montcalm, dé­
moli en 1965, rappelant ainsi sa 
valeur structurante d'origine. 

UN RÔLE PRÉSERVÉ 
À bien des égards, l'ap­

proche conceptuelle est nou­
velle dans cette place: si l'amé­
nagement t radi t ionnel des 
places du Vieux-Québec ac­
croche l'oeil, dirige le pas, su­
bordonne la présence des im­
meubles voisins, celui de la 
place d'Youville, au contraire, 
par sa nudité et sa surface plane, 
fait ressortir la diversité du dé­
cor architectural et affranchit la 
marche. Le bâtiment de service 
jouxtant la place, traité entiète-
ment en souterrain et le mobi-
liet ptesque exclusivement 
concentré sous les arbres et au 
terminus, renforcent ce parti. 

On ne saurait assez souli­
gner le rôle significatif de la 
place d'Youville dans l'arron­
dissement historique, porte 
d'entrée privilégiée du Vieux-
Québec. Des fouilles archéolo­
giques ont permis de dégager 
quelques indices de l'établisse­
ment du premier faubourg de la 
haute ville. Quoique le choix 
de la mise en place d'une pati­
noire artificielle sur ce site his­
torique ait pu être critiqué en 
raison de l'ampleur des infras-
ttuctutes qu'elle requiert, l'in­
terprétation histotique des ré-
sultats des fouilles est soigneu­
sement prévue sur la place au 
moyen de présentoits spéciale­
ment dessinés à cette fin. L'em­
placement du mur de contres­
carpe, ouvrage avancé des forti­
fications nivelé au siècle der­
nier, a été discrètement sou­

ligné par l'intégration de blocs 
de granit noir dans les marches 
ceinturant la place. On peut 
toutefois regretter que les 
fouilles n'aient pas été plani­
fiées plus tôt avant les travaux 
afin de permettte une utilisa­
tion plus sensible de ce patri­
moine dans le programme 
même de réaménagement . 
Compte tenu aussi de la situa­
tion de la place d'Youville en 
dehors de l'enceinte fortifiée, 
les critères de design en ce qui a 
trait au mobilier et au pavement 
devaient adoptet une facture 
nettement plus contemporaine. 
On s'étonne alots d'y retrouver 
les bancs typiques du Vieux-
Québec et des lampadaires «an­
tiques» le long de la tue Saint-
Jean. Comme si, en cours de 
route, on avait jugé que l'enno­
blissement techetché s'accom­
modait mal d'accessoires mo­
dernes. 

Mis à part ces tésetves, le 
réaménagement de la place 
d'Youville, par l'ampleur de la 
problématique, relève du tour 
de force car il réussit à concilier 
ce qui, à première vue, apparaît 
inconciliable. Son rôle de lieu 
d'échanges, sans cesse actualisé 
depuis sa création, a non seule­
ment été ptéservé mais accen­
tué par la permanence de ses 
installations et tenouvelé par 
une panoplie de solutions, ori­
ginales au centte-ville de Qué­
bec. Le campanile est l'exemple 
qui résume le mieux cet esprit: 
une présence à la fois sobre et 
imposante, un emplacement 
sttatégique sans encombre­
ment, un souci d'élégance sans 
ostentation. 

Concepteurs 
Aménagement extérieur: Georges Houplain, 
architecte paysagiste. Abribus et campanile: 
Alfred Martel, architecte à la Ville de Qué­
bec. Présentoirs: Jean Jobin. architecte à la 
Ville de Québec. 
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Derrière l'imposante façade de la rue Metcalfe 
s'affaire une société plus que centenaire. 

Elle regroupe, au Québec, un nombre important 
de représentants rigoureusement formés, aptes 
à analyser vos besoins et à planifier votre protec­
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